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Feuille d’inscription pour l’année scolaire 2024-2025 dans ce journal.  

A renvoyer au plus tard le 31 décembre 2023. 

« Les Porteurs d’espérance » 
Abbé Alain Marc Nély+, Recteur  

Chers parents et amis de l’école, 

C’est le titre d’un livre dont je viens de terminer la lecture. 

« Porteurs d’espérance » est l’expression employée par l’auteur pour désigner ces missionnaires 

de la moitié du XIXe siècle qui quittèrent « leurs maisons, leurs frères, leurs sœurs, leurs pères et 

leurs mères, leurs champs, pour le Christ et pour l’Évangile. » Avec pour simple bagage quelques 

hottes d’osier contenant le nécessaire pour affronter ce pays très hostile et encore inexploré qui se 

situe au nord de l’Himalaya, en Asie : le Tibet. 

Si cet ouvrage retrace les quelques tentatives d’approche, toujours 

infructueuses, de ce pays dangereux, faites par les missionnaires, il 

s’attache plus particulièrement à l’aventure de deux prêtres de la 

Société des Missions étrangères de Paris dont les noms jusqu’alors 

restaient enfouis dans les archives de la Société : Nicolas Krick, un 

Lorrain de trente-quatre ans, et Augustin Bourry, un Vendéen de vingt-

sept ans. Tous deux étaient « mus par l’appel de la mission plus fort que 

le danger et plus fort que la mort qui les menace à chaque pas ». Ils 

réussiront à pénétrer là où tant d’autres avant eux avaient échoué, mais 

ils ne reviendront jamais. Ils furent, en effet, tous les deux sauvagement 

assassinés sans avoir pu voir de leur vivant le fruit de leurs efforts. Mais 

ils ne perdirent jamais l’espérance.  

Ils avaient semé une graine qui aura mis plus d’un siècle et demi à germer. Aujourd’hui, ce sont 

120’000 habitants de cette région, toujours hostile à tout prosélytisme, qui ont reçu le baptême et 

qui demandent la canonisation de ceux que leurs ancêtres ont assassinés parce qu’ils avaient eu 

l’audace de s’aventurer sur leur territoire. Leur espérance ne fut donc pas vaine… 

L’espérance ! C’est la vertu que nous avons choisie cette année comme thème de réflexion pour 

notre école Fleurs de Mai.  
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Au niveau naturel, on en trouve déjà une ébauche qui s’appelle l’espoir. 

L’espoir est une des passions de l’âme, inséré dans l’irascible qui fait que l’appétit tend vers un bien 

futur et difficile, mais apparaissant comme possible à atteindre. Saint Thomas précise :« C’est 

l’extension de l’appétit vers cet objet. »  

Mais l’espérance chrétienne est bien plus que cela : elle est une vertu théologale, infusée par Dieu 

dans notre âme, par laquelle nous attendons, avec une ferme confiance, à cause de la fidélité de 

Dieu dans ses promesses, la vie éternelle et les moyens d’y parvenir. Elle suit donc naturellement 

la foi. Dès que l’intelligence croit aux biens éternels promis par la foi, aussitôt naît dans la volonté 

le désir, l’attente, l’espérance de ces biens. Le motif de cette vertu est donc la fidélité de Dieu à la 

promesse qu’il a faite de nous sauver par les mérites de Jésus-Christ. 

Cette promesse doit atteindre tous les hommes, à condition qu’ils en reçoivent la nouvelle, « la 

bonne nouvelle ». Et c’est bien cette nouvelle que les missionnaires, à la suite de notre divin 

Sauveur, sont venus annoncer à ces peuples éloignés, encore plongés dans l’ignorance de la foi. 

Ils mettaient en pratique cette parole de Notre Seigneur Jésus-Christ : « Allez dans le monde entier, 

et prêchez l’évangile à toute créature. Celui qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé ; mais celui 

qui ne croira pas sera condamné » (Mc 16, 15-16). 

Ce monde, plongé dans les ténèbres de l’ignorance et hostile à tout prosélytisme, n’est plus tant 

éloigné de nous : c’est celui dans lequel nous vivons. Le monde entier est devenu terre de mission 

et, sans le savoir, a soif d’un remède qui seul pourrait lui offrir ce bonheur. En effet, comme le dit 

saint Thomas, tout être tend vers sa fin. Et la fin de l’homme, sa raison d’être c’est le bonheur : un 

bonheur que seule la possession de Dieu pourra lui apporter. Ce remède est à la portée de tous 

mais, comme la perle rare de l’Évangile, il faut prendre la peine de le chercher, et pour cela briser 

l’écran ou les écrans qui nous empêchent de le trouver ou même tout simplement de le désirer, tant 

l’illusion est forte et l’ignorance profonde. 

 Tout notre enseignement est orienté à faire découvrir ce trésor à vos enfants. Quelle que soit la 

matière enseignée, elle l’est, comme le dit notre charte, « en harmonie avec l’esprit de foi… Si la foi 

est profonde à l’école, les études seront bonnes, la discipline aisée, l’esprit de famille naturel… En 

ces temps d’apostasie, nos écoles ont le souci de transmettre l’amour de la vérité. Les élèves y 

apprennent à reconnaître les erreurs modernes afin de les repousser : ils garderont le chemin du 

Ciel au milieu des dangers de ce monde. » C’est la mission des prêtres et des enseignants, qui sont 

ces missionnaires auprès de vos enfants. L’éducation est une vocation au service de la vérité et est 

donc porteuse d’espérance, car c’est elle qui sera l’étoile qui illuminera leur intelligence et, comme 

nous l’avons dit plus haut, elle engendrera naturellement l’espérance. Notre mission est donc de 

communiquer à vos enfants cette vertu et de faire d’eux, à leur tour, des « porteurs d’espérance ». 

Ils seront par leur conduite, par leur sourire, par leur charité, de véritables missionnaires, portant 

par leur exemple cette joie dont le monde a tant besoin.  

Forte de cette espérance, toute l’équipe de Fleurs de Mai se joint à moi pour vous souhaiter un saint 

et joyeux Noël. 

« La lumière brillera aujourd’hui en nous ; car le Seigneur nous est né. » 
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Abbé Alain-Marc Nély + 

Qu’on se le dise… 

Nous recherchons : 

 Un enseignant pour la classe 7H et 8H compétent et passionné pour compléter notre 
équipe pédagogique. 

Comment postuler ?  ecole.fleurs.de.mai@fsspx.ch 

Fleurs de Mai à la Corrida d’Octodure 

Cette année encore Fleurs de Mai frappe fort lors de la course d’Octodure ! La classe de 7H-8H 

gagne la course, la classe 5H-6H et la classe 3H-4H finissent deuxième à respectivement 6 

secondes et 3 secondes des premiers. Bravo pour cette performance !  

A noter également que deux de nos élèves sont sur le podium : May Maximilien 3ème chez les 5H-

6H et Wuilloud Cyprien 1er chez les 7H-8H !  

Nous tenons à remercier :  

 Les professeurs pour avoir préparé leurs élèves, 

 Les parents d’avoir soutenu et encouragé tout au long du parcours.  

 Les bénévoles pour l’échauffement et la préparation psychologique ! 

 Vous tous qui nous aidez d’une manière ou d’une autre et permettez à cette école de vivre ! 

  

La classe de 7H-8H victorieuse ! Bravo pour la deuxième place ! 
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Appel à l’aide, l’école a besoin de vous ! 
Pierre-Samuel Wuilloud, Président  

Chers parents, amis et bienfaiteurs, nos célèbres bus orange nous ont rendu de 

bons et loyaux services, cependant ils se font vieux et nous devons songer à les 

remplacer. L’achat de tels véhicules est onéreux, mais nous n’avons pas le choix 

si nous voulons continuer à offrir aux familles éloignées de l’école un moyen de 

transport. La « crise » n’aidant pas, il faut 6 mois pour acquérir un véhicule neuf 

(il n’est pas possible de trouver ce type de bus d’occasion) et compter entre 

70'000CHF et 80'000CHF par bus ! 

Afin que nous ayons les fonds nécessaires pour acheter ces deux bus, nous faisons appel à votre 

générosité nous vous disons MERCI d'avance pour votre générosité ! 

Vos dons peuvent être déduits fiscalement. Profitez-en ! 
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Notre vieux bus. Tiendra-t-il encore longtemps ? Pas sûr… 


